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Robert 
prononcee par Monsieur le President 
LECOUR T lors de !'audience solennelle 
du 9 octobre 197 3 a 1' occasion du depart de 
Monsieur 1' Avocat general K. ROEMER 
Ainsi, Monsieur l'Avocat general, apri:s avoir appartenu a la phalange des pion-
niers de la Cour, contribue a creer l'originale fonction que vous exercez, assiste a 
l'eclosion judiciaire de la Communaute economique, pris votre part de !'irresistible 
montee du conrenrieux, apres avoir vu, enfin, notre institution s'elargir et s'enrichir 
par l' arrivee de quat re nouveaux membres, vous voici, en votre 21 e annee de presence 
ici, parvenu au terme d'un mandat assume avec conscience, maitrise et aurorite. 
Comment cacher que ce soit la un important evenement et pour vous et pour 
nous ? On ne peut avoir ete aussi etroitemenr lie, pendant une aussi longue duree, 
a l'histoire d'une entreprise aussi neuve sans qu'une telle rupture n'invite a un retour 
clans le temps, d'ou la perspective replace en pleine lumiere les roles paralleles de 
l'homme et de !'institution. 
Il n'etait pas aise pour un juriste de votre experience, qui avait longtemps et avec 
honneur exerce son activite dans un :Etat ou la notion d'avocat general etait inconnue, 
d'etre appele soudain a la creer dans le cadre d'un ordre juridique nouveau et d'une 
route neuve juridiction. Or, loin d'avoir constitue un obstacle, cette difiiculte fut pour 
vous un stimulant. 
QueUe a!uvre exaltante vous attendait alors ! Tout etait a construire ! De quelques 
textes succinrs faire surgir une fonction, lui donner vie, susciter confiance et respect, 
en bref s'imposer par sa competence, sa lucidite, son courage parfois, etait-il cache plus 
enviable, plus enviee ? Combien d'hommes sonr, au cours de leur vie, charges de 
missions aussi novatrices? Combien one figure parmi les privilegies qui semblenr avoir 
ete choisis rout expres pour laisser une <l!uvre de justice et de paix ? Mais comment ne 
pa~ reconnaitre la la chance exceptionnelle de la premiere generation de juristes qui 
firenr la Cour ? 
C'est ainsi qu'il vous est revenu, Monsieur l'Avocat general, d'inaugurer, naguere, 
devant une juridiction nouvelle, ce ministere de la parole auquel il vous appartenait 
de conferer autorite. Inserer entre le debat judiciaire et le delibere du juge une etape 
personnelle d'etude, de reffexion, de conception et de dialectique, apte a faciliter la 
decision, et, par-dela, a eclairer la doctrine, telle etait la tache qui vous etait confiee et 
done vous aviez a montrer la necessite. 
Comment nier que vous y ayez reussi ? 
5 
Il n'est, pour s'en convaincre, que d'observer !'influx des 288 conclusions que vous 
avez prononcees en ces vingt et une annees. Meme a s'en tenir au trop elementaire 
parallele entre conclusions et arrets, trop de traits communs s'y discernent pour mecon-
na!tre !'ascendant exerce par la force convaincante d'une logique qui ne laisse clans 
l'ombre aucun aspect du probleme a resoudre. 
Mais a quoi bon s'attarder a un bilan sommairement comptable quand l'essentiel 
est ailleurs ! Comment negliger !'imponderable mais substantiel resultat de cette phase 
de maturation de la pensee, a la faveur de laquelle, a l'aide de votre meditation, 
s'ebauche, se noue, s'affine, se nuance l'arret de la Cour ? 
Pour avoir une idee vraie du role des conclusions, c'est au delibere qu'il faut 
avoir acces. On y decouvrirait l'interet de cet ultime repit entre le debar de !'audience 
et la meditation du juge et !'utile decantation du conflit judiciaire qui en resulte. On y 
apprecierait qu'une voix autorisee et libre, s'elevant au-dessus des parties, ait pu analyser 
avec le recul necessaire !'argumentation de chacune et pris le risque de porter sur le 
litige un premier jugement. On y releverait, enfin, !'importance de cette tension de 
!'esprit que provoque, en chaque juge, des orientations qui alimenteront les eventuelles 
confrontations du delibere, en !'absence de votre personne, mais non clans le silence de 
votre voix. 
Ajouterai-je qu'au-dela de !'arret, vos conclusions vont prendre un relief nouveau ? 
Elles constitueront pour les commentateurs une mine d'autant plus riche qu'elles sont, 
non une ceuvre collective, mais l' expression d'une pensee personnelle et homo gene. 
Tel qui ne trouve pas clans un arret matiere a approbation peut la decouvrir clans les 
conclusions, quand la Cour hesite a suivre son avocat general. Vous etes parfois le 
bouclier de notre juridiction. 
Ce role complexe et efficace vous l'avez rempli, Monsieur l'Avocat general, avec une 
conscience, une science du droit et un sens communautaire dont la Cour a tire une part 
notable de sa renommee. En etroite union avec vos collegues vous avez fait de votre 
mission un haut service communautaire clans l'interet du droit. A tel point que des 
projets Ont surgi qui visaient a utiliser le prestige de VOtre fonction pour franchir de 
nouveaux pas clans !'integration de la Communaute. 
En parvenant a donner un eel contenu a votre fonction, vous n'en avez pas seule-
ment montre l'utilite, vous avez aussi contribue a edifier l'autorite de la Cour elle-meme. 
Vous n'etes pas etranger, en effet, au rayonnement d'une juridiction dont l'activite est 
passee de !'unique affaire de 1954 aux 169 instances introduites au cours des seuls neuf 
premiers mois de cette annee. 
De ces vingt et une annees pendant lesquelles la Cour s'est etablie, developpee, 
transformee, vous filtes temoin. 
Rappelez-vous ! Cest a la faveur des premieres affaires de la Communaute 
charbon-acier qu'elle a mts a l'epreuve sa procedure et ses methodes. Vous y etiez ! 
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Puis, vous avez vu croltre ce contentieux technique. 11 a ere pour vous !'occasion 
de meme au point un style de conclusions denses, completes, minutieuses, clans lesquelles 
aucun element du dossier n'etait laisse dans l'ombre et ou routes les solutions possibles 
eraient inventoriees et prospecrees. Conclusions et arrets, aux developpements alors 
abondants, commencerent a percer le mur du silence qui entoure generalement les 
affaires judiciaires repurees esoreriques. Le prestige naissait du serieux. 
Vint la Communaure economique. Elle s'engouffra dans le preroire plus vire encore 
que la precedente. 11 apparur aussiror que !'experience economique par vous acquise 
au cours de votre carriere, et qui fur si utile a la Cour CECA, le serair plus encore 
a la nouvelle Cour de justice des Communautes europeennes. Vous apportiez a celle-ci 
un riche patrimoine de connaissances amasse au long d'une frucrueuse pratique des 
affaires sur le terrain des realites industrielles et commerciales, la meme ou elles sont 
confrontees aux imperarifs du droit. Vous n'alliez pas rarder a rrouver des occasions 
multipliees de faire beneficier la Cour de ce capital qui lui fur precieux. 
Bientot en effet apparurent les premieres affaires douanieres ou de concurrence qui 
permirent a notre juridicrion d'uriliser les competences que vous lui apporriez. Er il en 
fur ainsi jusqu'aux routes recentes conclusions prononcees par vous dans l'ultime litige 
dans lequel nous vous ayons entendu. 
Mais, avec ces affaires, surgirent en meme temps de delicats problemes juridiques. 
Vous etiez aussi prepare a les affronter. Furent alors poses, dans le dialogue entre la 
Cour et ses deux avocats generaux de l'epoque, les premiers et importants jalons sur 
lesquels reposeront les principes communautaires essentiels : effer direct et primaure. 
Quel accueil allait leur erre reserve ? On pouvait d'autant plus s'interroger que 
les Communautes etaient alors secouees par des vents contraires. Or, aucun de ces 
principes n'a rencontre d'insurmonrables obstacles. Vous avez pris votre part, Monsieur 
l'Avocat general, dans !'elaboration de cette jurisprudence : assez ferme pour n'avoir 
rien laisse perdre de la substance communautaire enfermee dans les traites, et assez 
prudente pour concilier, dans !'expression, la science du droit et l'art du possible. 
Er si la pratique des questions prejudicielles s'est ensuite developpee au point 
d'atteindre un volume de cinquante affaires au cours des neuf premiers mois de cette 
annee, c'est en partie en raison de ce meme dialogue instaure au grand jour de !'audience 
entre la Cour et ses avocats generaux et grace auquel le juge national peur trouver 
!'analyse des difficulres qu'il rencontre. Vous avez excelle, Monsieur l'Avocat general, 
dans cet examen scrupuleux des questions posees, la presentation complete des arguments 
echanges et le choix des reponses suggerees. 
Vous nous quittez au moment ou notre Cour, enregistrant son plus grand volume 
d'affaires, a vu se rourner vers elle dans les neuf premiers mois de cette annee, la curia-
site et l'interet de pres de deux mille visiteurs de la magistrature, du barreau et de 
l'universite. 
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En observant d'un regard rapide cette reuvre de vingt anm!es a laquelle auront 
collabore vingt-cinq collegues, dont beaucoup ne sonr plus, comment ne pas songer a 
!'expression de Balzac? L'Europe judiciaire elle aussi, a, en effet, « epouse les evenements 
pour les conduire ». 
C'est a !'ensemble de cette reuvre collective que vous avez eu le privilege de contri-
buer. Mais avec votre depart disparait de nos rangs celui de nos collegues qui represen-
tait parmi nous l'equipe des premiers membres de la Cour. Ce jour est done bien une 
date, et pour elle et pour vous. 
Pour la Cour, qui voit s'eloigner son doyen, celui-la meme qui a accompagne ses 
pas de la premiere a la 1 us· affaire et en qui elle reconnaissait, avec le talent, tant 
de qualites du creur et de !'esprit. 
Pour vous qui nous quittez, non sans laisser ici une partie de vous-meme : clans 
une reuvre dont le Recueil attestera !'importance et clans le souvenir de ceux qui ont 
connu et apprecie l'attrait qui, en vous, se cache sous une apparente severite. D 'ott la 
discrete pointe de melancolie que porte en elle cette ultime audience ou vous siegez. 
La duree est une force. Le droit lui-meme l'aftirme quand, sur elle, il fonde tout 
un systeme de prescriptions. 
N'avions-nous pas fini par croire a la perennite de votre presence? Vous nous 
quittez cependant. Mais vous laissez derriere vous une institution que vous avez connue 
fragile comme une jeune plante, puis prenant vigueur, s'enracinant clans le sol, elevant 
ses rameaux et multipliant ses fruits. Ayant ainsi traverse l'epreuve du temps, elle ne 
saurait, en sa feconde mamrite, laisser prescrire les enseignements que lui leguent, a 
travers vous, Monsieur l'Avocat general, les vingt et une annees d'un passe que vous 
avez contribue a fa~onner. 
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Vortrag von Herrn Generalanwalt Dr. Karl ROEMER 
anlaBlich seines Ausscheidens aus dem Gerichtshof der 
Europaischen Gemeinschaften zu Luxemburg 
am 9· Oktoher 1973 
Nicht ohne Bewegung habe ich die freundlichen Worre vernommen, die Sie, Herr 
Prasident, mir gewidmet haben, meinem Wirken im Gerichtshof in fast 21 Jahren und 
meiner Person. Fur diese Ehre danke ich lhnen von Herzen. 
Es ist naturlich, daB ich in dieser Stunde zuruckblicke auf die Zeit der Grundung 
der ersten Gemeinschaft, der Gemeinschaft fur Kohle und Stahl. Mit einer aufmerk-
samen Vorsicht waren der deutsche Richter, Professor Dr. Riese, und ich in den Kreis 
der Mitglieder des Gerichtshofes im Dezember 1952 eingetreten. Uns waren gegen-
wartig die jungste Vergangenheit der europaischen Staaten, die Folgen des Krieges 
fur Deutschland, die politische Unfreiheit der Bundesrepublik. Urn so mehr beein-
druckte es uns, daB wir in nobler Form ohne jeden Vorbehalt in diesem Gremium 
empfangen wurden. 
Ich hatte den Eintritt in den Gerichtshof dieser Gemeinschaft gewahlt, weil ich 
wunschte tatig zu sein in juristischen und i:ikonomischen Angelegenheiten mit dem 
Ziel, die wirtschaftliche und politische Integration Frankreichs und der Bundesrepublik 
und der anderen Mitgliedstaaten zu fi:irdern . 
Der Enthusiasmus, den die Hohe Behi:irde unter der geschickten und wirkungs-
vollen Fuhrung durch Jean Monnet entwickelte, wirkte sich auf die Atmosphare im 
Gerichtshof aus. Dennoch schien es uns ein Problem zu sein, in welcher Weise der 
Gerichtshof politischen Zielen des Vertrages dienen ki:innte. Es stellte sich auch das 
Problem der Funktion des Generalanwalts, die nicht in allen Mitgliedshi.ndern bekannt 
war. In dieser Hinsicht hat der Generalanwalt Lagrange sich bedeutende Verdienste 
erworben, indem er die Tradition des Conseil d'Etat de France, den der Conseiller d'Etat 
Lagrange a fond kannte, uns naher brachte. Es ist von Bedeutung festzustellen, daB 
nicht nur der Generalanwalt Maurice Lagrange sondern auch sein Nachfolger, der 
Generalanwalt Joseph Gand, dessen Nachfolger, unser lieber Freund, der uns so rasch 
und unerwartet durch den Tod genommen wurde, der Generalanwalt Alain Dutheillet de 
Lamothe, und der Generalanwalt Henri Mayras in der Schule des Conseil d'Etat geformt 
wurden und die Wurde eines Conseiller d'Etat erlangt hatten. 
Erschien das Amt des Generalanwalts mir geeignet und verlockend, so darf ich 
sagen, daB auch die Erfahrungen, die ich seit Beginn des Jahres 1953 machte, die 
Ereignisse, die ich erlebte, meine Erwartungen und meine Wunsche erfullt haben. 
9 
Ich liebte diese Arbeit, die sich auf die verschiedensten okonomischen Gebiete und 
Rechtsgebiete erstreckte. Ich bin in meinen begrundeten Antragen stets meiner 
inneren Uberzeugung gefolgt und habe ihr Ausdruck verliehen. Ich glaube, daB die 
Unabhangigkeit und Unparteilichkeit des Generalanwalts diesem einem moralische 
Freiheit verschaffen, die ihn befahigt, nur dem Gesetz unterworfen seine Antrage 
offentlich zu srellen, die neben dem Urteil publiziert werden. 
Hat mich meine Arbeit befriedigt und somit gliicklich gemacht, so lost der 
Abschied von dieser Arbeit naturlich ein Bedauern aus. Besonders schmerzlich empfinde 
ich die Tatsache, daB ich ein Kollegium, gebildet aus dem Prasidenten, den Generalan-
walten, den Richtern und dem Kanzler, verlasse, in dem ich in der Zeit meines Wirkens 
ohne jeden Konflikt und ohne jede Schwierigkeit in einer freundschaftlichen Atmo-
sphare tatig sein konnre. 
Ich gedenke an dieser Stelle auch der Prasidenten und der Mirglieder, die niche 
mehr unrer uns sind, mit denen ich am Aufbau einer Europaischen Rechtsprechung 
wirken konnte. 
Ganz besonderen Dank schulde ich meinen Mitarbeitern, den Referenten, den 
Sekrerarinnen. Herr Dr. Matthies, vorher Assistent des Professors Dr. Waiter Hallstein, 
des Rechtslehrers und Rektors der Universitat Frankfurt, hatte sich bei mir so bewahrt, 
daB der Leirer der Rechrsabteilung der Hohen Behorde, unser inzwischen versrorbener 
Freund Dr. Krawielicki, ihn fur seinen Stab bei mir erbar. Dort ist er in seiner 
Laufbahn zum Range eines Direkrors in der Rechrsabteilung der Kommission auf-
gestiegen. Eine ganz besonders kostbare Hilfe bei der Erfiillung meiner dienstlichen 
Aufgaben war mir srets Herr Dr. Karl Wolf, dem ich fur seine loyale Mitarbeit an 
dieser Srelle ein groBes Lob spenden und einen aufrichrigen Dank aussprechen muB. 
Auch ihm wunsche ich eine Karriere, die ihn zu einem hohen Amte fuhrt. 
Waren die Monare in den engen raumlichen Verhaltnissen in der Villa Vauban 
und in dem Gebaude eines Norars in der Avenue de !'Arsenal beschwerlich, so waren 
sie doch niche ohne besonderen Reiz. Waren die Jahre des Wirkens in dem Gebaude in 
der Kasino-Gasse gekennzeichnet durch dessen Unvollkommenheiten, als ein Proviso-
rium, so wurden wir doch reichlich enrschadigt durch den Jusrizpalast auf dem Kirch-
berg, den wir vor einem Jahr bezogen haben. Mein Bedauern isr besonders lebhaft, 
dieses Palais zu verlassen, das wohl dank seiner Eigenart, seiner groBzugigen Aus-
stattung, seiner modernen Rationalisierung jeden Vergleich verbierer mir historischen 
oder modernen Gebauden in den Mirgliedslandern. Ich glaube, daB der Gerichtshof, die 
Europaische Gemeinschaft und deren Staaten der Regierung des GroBherzogrums fur 
diese uberragende Leistung zu sretem Dank verpflichtet sind. Bot dieses Gebaude durch 
seine Lage in einer weiten Parklandschaft, auBerhalb des emsigen Treibens der 
modernen Sradt, in die Zukunfr weisend und ausgestattet mit Kunsrwerken, die von der 
Kultur der Mitgliedstaaren zeugen, niche einen wurdigen Rahmen fur den Empfang der 
neuen Mitglieder des Gerichtshofes -im Januar dieses Jahres- aus England, aus 
Schottland, aus Irland, aus Danemark? Der asthetischen Bereicherung, die der 
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Gerichtshof mir diesem Palais empfing, entspricht die Bereicherung der Institution 
durch die neuen Mitglieder in humaner, in wissenschaftlicher und in politischer 
Beziehung. 
Endlich darf ich auch die grol3en Vorzi.ige und Annehmlichkeiten erwahnen, die 
das Leben im Grol3herzogrum meiner Familie gewahrt hat. Es ist das schone Land 
von der srillen Mosel mit ihrer lateinischen Tradition bis zu den waldreichen Ardennen, 
das wir lieben. Das Leben in einer Hauptstadt, die zwar klein ist, aber alle Vorziige 
einer modernen Stadt und zugleich die Nahe der unberiihrten Natur hat, erscheint mir 
auf das hochste begehrenswert. Die Bevolkerung des Landes, die -kulrurell auf hohem 
Niveau- in einer beispielhafren sozialen Ordnung friedlich lebt und ihre Wesensart 
beharrlich verteidigr, hat meine Familie und mich in liebenswiirdigster Weise auf-
genommen, so daB wir uns in ihre Lebensformen und Gewohnheiten leicht und gerne 
einfi.igten. 
Gegeniiber der Regierung des Grol3herzogtums mu/3 ich mich aufrichtig zu einer 
Dankesschuld bekennen fur das mir seers bewiesene Enrgegenkommen in einzelnen 
Angelegenheiten, die meine Person oder meine Familie betrafen. lhr Rat und ihre 
Hilfe waren uns sehr wertvoll und sind unvergessen. 
Ich darf niche unrerlassen, auch einer Einrichtung der Europaischen Gemein-
schaften zu gedenken, urn die der Kanzler der Gerichrshofes, gestiitzt auf die Auroritat 
der Organe der Gemeinschaft, insbesondere des Gerichrshofes und der Kommission der 
vier Prasidenten, vor allem grol3ziigig gefordert durch die luxemburgische Regierung, 
mic Erfolg bemiiht war: die Europaische Schule. Die Einrichrung der Elementarschule 
war ein wichtiger, wenn auch bescheidener Anfang. lhr folgre der Aufbau der H oheren 
Schule, in der der europaische Geist fiir kommende Generationen sich realisieren 
sollre. Seit langem hat dieses mit Recht anerkannte padagogische Werk in Luxemburg 
und nach seinem Beispiel auch in anderen Sradten der Gemeinschaft die Kronung 
in der Maturiras, dem Baccalaureat, gefunden, einem Examen, das in allen Landern, 
niche nur der Gemeinschaft, den Zutritt zur Universitat offnet. Fur die Erfiillung von 
Aufgaben, die dem Kanzler des Gerichres in diesem Bereich anvertraut waren, verdienr 
er den Dank der Schiiler und Eltern. 
Der starkste, der lebendigste Eindruck, der die Jahre meines Wirkens im Gerichts-
hof gepragt hat, ist Ihr Wirken, sehr geehrter Herr Prasident, die von Ihnen wahr-
genommene Prasidenrschaft des Gerichrshofes. Sehr wesentlich fur das Gelingen des 
geisrigen, kulrurellen Schaffens eines Kollegiums ist die gegenseirige Achtung, Riick-
sichtnahme, das Einvernehmen, der Friede. Ihnen, sehr verehrter Herr Prasident, ist es 
gelungen, in zwei Amrsperioden von je drei Jahren diese essentiellen, kostbaren 
Konditionen menschlicher und beruflicher enger Beziehungen, noch mehr: den idealen 
Zustand einer Freundschaft, zu fordern und ungestort zu erhalten. Nehmen Sie in dieser 
Stunde meinen recht herzlichen Dank und meine aufrichtig empfundenen Gliickwiinsche 
zur Wahl fiir eine dritte Periode Ihrer Prasidentschaft entgegen. Ich habe die sichere 
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Uberzeugung, daB auch die kommenden Jahre Ihrer Fiihrung einen starken, einen 
gluckhaften Einflufi auf die Entwicklung des Gerichtshofes und seiner Rechtsprechung 
haben werden. 
Sehr verehrter Herr Prasident, sehr verehrte, liebe Kollegen Richter und General-
anwalte! 
Nach diesen Worten darf ich meinen Platz verlassen, in der Hoffnung, meine 
Amtszeit nicht unniitz verlebt, sondern durch Dienst am Recht der Communitas 
Europaeae meinem Vaterland und Europa auf dem Wege in eine sich vertiefende 
Integration auf rechtlichem, auf kulturellem, auf wirtschaftlichem und damit auch auf 
politischem Gebiet Beistand geleistet zu haben. lch bleibe dankbar den Mannern in den 
Regierungen, die mich 1952 in das Amt des Generalanwalts berufen, und denen, die 
195R, 1961, 1967 mich im Amte erneut bestatigt haben. Meine von Herzen kommenden 
Wi.insche fur ein segensreiches Wirken gelten Ihnen, sehr verehrter Herr Prasident, 




Generalanwalr Dr. Gerhard Reischl 
14 
-----------~------- ---- ---
Monsieur le President Allocution prononcee par 
Robert LECOUR T lors de 1' audience solennelle 
du 9 octobre 1973 
Accueil de Monsieur REISCHL 
« Le but est le cn::areur du droit. » 
11 semble que la juridiction qui vous accueille aujourd'hui, Monsieur l'Avocat 
general, air ere instituee tout expres pour verifier la veracite de cette penetrante obser-
vation du grand juriste, votre compatriote, Rudolf von Ihering. Certes, cette pensee ne 
vise pas a resumer le tout du droit, mais queUe lumiere projette-t-elle sur l'un de ses 
aspects ! 
Le but ? Mais il etait clair pour les auteurs des traites ! Six, puis neuf Etats l'ont 
fixe : une Communaute a construire. 
Er pour y parvenir : un droit specifique, forge clans ce dessein, taille comme sur 
mesure pour epouser les formes de l'objet a creer. 
Enfin, pour garantir que ce droit, resistant aux forces centrifuges, demeure fidele a 
l'objecrif recherche, une Cour a re~u mission d 'en assurer le respect. 
Le bur et son instrument createur ne pouvaient qu'animer le juge. Son role est 
rout trace. Aussi , !'ensemble de l'a:uvre des avocars generaux depuis vingt ans, comme 
de la jurisprudence de la Cour elle-meme, s' inscrit- il dans cette perspective. 
Et d'abord la ligne direcrrice qui se degage de la somme impressionnante de 
conclusions qui, depuis l'origine, marque les travaux de vos predecesseurs. Plus encore 
que la Cour elle-meme, assujerrie a une certaine reserve d'expression par le style 
meme de ses arrets, les avocars generaux ont souvent pu user du loisir qu'ils avaient 
de replacer chaque debar clans le droit fil de l'objecrif communauraire, dont ils ont, 
avec les juges, a assumer la sauvegarde. 
11 n'est d'ailleurs pas pour surprendre le magistrat experimente que vous etes que, 
clans un etat de droit en grande partie constitue par des dispositions-cadres, le juge 
communautaire air moins !'occasion que clans l'ordre national, de limiter son role a la 
simple exegese des texres. Plus que clans les systemes juridiques muris a longueur de 
siecles la Cour, chargee de !'interpretation d'un droit recent, doit le plus souvent 
completer son appreciation soir par la recherche de l'effet utile des dispositions liti-
gieuses, soit, clans cerraines circonstances, par le souci de l'objectif a atteindre clans 
l'economie generate des traites. 
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On saisit des lors en quel peril serait place un tel droit si des imperatifs nationaux, 
fussent-ils les plus eleves, devaient faire ceder sa nature communautaire. Ainsi s'expli-
que le souci qu'ont toujours eu les avocats generaux, comme la Cour elle-meme, de 
s'assurer que le droit communautaire derive preserve les droits de la personne tels que 
proteges en tout Etat membre, de maniere a maintenir intact le but communautaire 
des traites. C'est cette finalite qui, par-dela reglements, directives et decisions, polarise 
!'attention de tous ceux qui ont la garde du droit nouveau. 
Ihering avait raison. Le but est le createur du droit. 
Createur du droit ? Certes ! Mais le but n'est-il pas aussi createur de la fonction ? 
Sans doute le verifierez-vous, Monsieur l'Avocat general, lorsque, au sein meme de la 
Cour, vous considererez le role specifique que vous allez remplir. 
Il s'agit, en effet, de mettre en ceuvre un droit nouveau, autonome, tendant vers 
une finalite propre. Il s'agit d'assurer !'application de dispositions si imperatives que, 
a la sauvegarde d'un tel ordre public, sont egalement interesses institutions communes, 
Etats membres, juridictions nationales et particuliers directement beneficiaires d'un tel 
droit. A telle enseigne que, dans certains litiges - qui tendent a devenir les plus 
nombreux - il est demande a cette Cour de fixer !'interpretation authentique de ce 
droit, ou de se prononcer sur la validite de certaines de ses dispositions, au terme d'une 
procedure assez specifique pour se derouler a !'initiative, non des parties, mais du juge 
national et pour justifier qu'y soient appeles tous les Etats membres. 
Ce droit nouveau a, en effet, lui aussi, besoin des particuliers. En defendant leurs 
interets ils donnent aux juridictions !'occasion de remplir une fonction d'interet 
general. Ainsi sommes-nous de nouveau renvoyes a une autre pensee de Ihering : « Cest 
en luttant que tu dois gagner ton droit ». N 'est-ce pas d'ailleurs ce qu'en termes plus 
judiciaires a affume notre Cour quand, dans un arret de fevrier 1963, elle a declare : 
« La vigilance des particuliers interesses a la sauvegarde de leurs droits entraine un 
contr6le efficace qui s'ajoute a celui que les articles 169 et 170 confient a la diligence 
de la Commission et des Etats membres. » 
Une tache aussi capitale, aux consequences aussi importantes, appelait une fonction 
comme la v6tre. Le but etait ici createur non seulement du droit, mais de la fonction : 
celle-la meme a laquelle vous etes appele, Monsieur l'Avocat general. 
Notre nouveau collegue, Messieurs, est un magistrat. A routes les etapes de sa 
carriere, sa vocation juridique apparait comme une constante. Elle est sous-jacente a 
route son activite professionnelle. Elle l'est aussi aux fonctions extra-professionnelles 
auxquelles il sera appele. Sa nomination a la Cour ne fait que le consacrer, sur un 
plan nouveau, dans le cadre judiciaire auquel il n'a, en realite, jamais cesse d'appartenir. 
16 
Fidele au droit, il !'est aussi a sa Baviere natale. Munich le vit na!tre, dans les 
derniers mois de la premiere guerre mondiale. Munich lui offrit le remarquable tremplin 
de son universite. Munich fut le lieu de ses premieres activites professionnelles. 11 ne 
s'eloignera de cette ville que pour representee ou son Etat ou sa population, c'est-a-dire 
pour lui rester fidele. 
Tour s'ordonne ainsi dans la carriere de notre nouveau collegue autour d'une 
double fidelite juridique et regionale qui marque les etapes de son activite jusqu'a son 
arrivee parmi nous. 
C'est en 1948 qu'il termine le cycle de ses etudes juridiques : il passe avec succes 
son premier examen d'Etat en sciences juridiques. I! est docteur en droit deux ans plus 
tard, avec mention honorable. Un an encore et il se classe 3" sur 275 candidats au 
deuxieme examen d'Etat en sciences juridiques. 
Il est alors a pied d'reuvre pour affronter une carriere professionnelle. Laquelle ? 
I! n'hesite pas. La magistrature !'attire : point d'intersection entre la science du droit 
et la vie sociale, l'activite judiciaire est de nature a concilier theorie et pratique, 
recherche abstraite et sens de l'homme. 
Monsieur Gerhard Reischl est done, en 1961, nomme Juge suppleant, puis con-
seiller ayant qualite de juge d'instance pres le ministre de la justice de Baviere, c'est-
a-dire au poste d'observation et d'action ou convergent tous les problemes de la vie 
d'une societe et d'un Etat. En prenant de !'altitude, il elargit son horizon. 
Cette experience acquise, il peut alors entrer, en 1954, dans la pratique judiciaire 
proprement dice, comme juge au tribunal d'instance de Munich. Pas pour longtemps 
cependant! 
Il ne tarde pas, en effet, a etre sollicite de mettre ses connaissances au service 
plus direct de l'Etat de Baviere. Le voici, en 1955, detache a Bonn dans les services 
du ministre plt~nipotentiaire representant la Baviere aupres du Bund. Le voila, un an 
plus card, conseiller, puis directeur a la chancellerie de l'Etat de Baviere. Enfin, apres 
avoir ainsi complete son experience a tous les niveaux de r:Ecat bavarois, il est nomme 
juge au tribunal superieur du Land : l'Oberlandesgericht de Munich. 
S'ouvre alors devant notre collegue une nouvelle phase de sa carriere. 11 n'aban-
donnera pour autant, ni son orientation juridique, ni son attachement regional. 11 les 
transposera seulement sur un plan plus large : la Republique federale. Et dans un cadre 
nouveau : le Parlement. 
Il est elu en 1961 depute au Bundestag. Il y demeurera jusqu'en 1972. 
Il arrive parfois qu 'un juriste parlementaire ne resce pas un parlementaire juriste. 
Si vaste est !'horizon, et si grisant l'interet des problemes publics, qu'il faur, dans ce 
cadre, une tres ferme orientation de !'esprit pour demeurer fidele aux questions 
juridiques. 
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Monsieur Gerhard Reischl aura cette force de caractere. Il est depute, certes. Mais 
il appartient a la commission juridique du Bundestag. A peine est-il elu qu'il est deja 
porte a la presidence d'une sous-commission chargee de preparer la reforme du droit 
d'auteur et a la vice-presidence de celle destinee a la reforme du droit des societes 
anonymes. Cinq ans plus tard il est vice-president de la commission juridique. 
Si, de 1969 a 1971, le gouvernement federal utilise ses qualites clans la haute 
fonction de secretaire d 'Etat parlementaire pres le ministre federal des finances, 
l'annee 1971 lui fait une nouvelle fois etendre le champ de ses activites. Apres le cadre 
de l'Etat de Baviere, puis de la Republique federale, c'est maintenant !'Europe qui 
!'attire. Il entre au Parlement europeen et y appartient a plusieurs importantes commis-
sions, des affaires juridiques notamment. 
Magistrat, parlementaire, Europeen, ces trois phases de l'activite de notre collegue 
au cours d'une carriere de plus de 20 annees sont, en realite, les trois aspects d'un 
denominateur commun : le gout, le sens et la science du droit, concretises clans les 
trois ordres geo-politiques auxquels il s'est tour a tour consacre et qu'il embrasse 
aujourd 'hui d'un meme regard : Baviere, Republique federale, Communaute europeenne. 
Que l'on puisse d'un meme cceur, d'une meme foi et avec un egal attachement assumer 
cette triple fidelite est la grande le<;on de notre epoque. 
Ainsi, Monsieur l'Avocat general, ainsi Messieur~, notre Cour qui avait, un jour 
de 1952 en sa premiere audience - dont le dernier temoin vient de quitter nos 
rangs - re<;u le depot d'une fragile esperance, qui a ensuite franchi en vingt et une 
annees routes les etapes qui font d'elle aujourd'hui la juridiction vivante et respectee 
d'une Communaute de neuf Etats et de 250 millions de justiciables, la Cour- dis-je -
peut, au-dela du vceu de cordiale bienvenue qu'elle exprime a notre collegue, etre 
assuree que sera maintenue, clans route sa vigueur, la force creatrice du droit, dont, 
avec son concours desormais, elle continuera a assurer la garde. 
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Lebenslauf von Dr. Gerhard Reischl 
Geboren in Miinchen . 
Abschlufi des rechrswissenschaftlichen Srudiums an der Universirar Miinchen 
und ersre jurisrische Sraacspriifung. 
Dokcor der Rechre (magna cum laude) 
Zweire jurisrische Sraarspriifung (gur; Plarzziffer 3 unter 275 Kandidaren ). 
Gerichrsassessor und Amrsgerichrsrar im Bayerischen Sraarsminisrerium der 
Jusriz. 
Richter am Amrsgerichc in Miinchen . 
Abordnung an die Diensrsrelle des Bayerischen Bevollmachrigren beim 
Bund in Bonn. 
Oberregierungsrac und Regierungsdirekcor in der Bayerischen Scaarskanzlei 
in Miinchen . 
Richter am Oberlandesgericht Miinchen. 
Mirglied des Deurschen Bundestags. 
Mirglied des Rechrsausschusses des Deucschen Bundesrags; 
1961 bis 1965 Vorsirzender des Uncerausschusses Urheberrechrsreform; 
Srellverrrerender Vorsi rzender des U nterausschusses Akrienrechrsreform; 
1966 bis 1969 Srellvercrecender Vorsirzender des Rechrsausschusses und 
Mirglied des Vermittlungsausschusses. 
Parlamentarischer Sraarssekrerar beim Bundesminisrer der Finanzen. 
Mirglied des Europaischen Parlaments, 
Mirglied des Rechrs-, Finanz-, Haushalrs- und Landwirtschafrsausschusses. 
Curriculum vi tae du Dr Gerhard Reischl 
Ne a Munich. 
Termine ses etudes juridiques a l'universire de Munich er passe son premier 
examen d'Erac en sciences juridiques. 
Se voir decerner le titre de docreur en droit (mention honorable). 
Reussir son deuxieme examen d 'Erar en sciences juridiques (mention bien ; 
se classe 3" sur 275 candidars). 
Nomme juge suppleant ( « Gerichrsassessor >> ) , puis con se iller ayant la qua-
lire de juge d'insrance I« Amrsgerichrsrrat » ) , en fonccion aupres du minis-
cere de la jusrice de r:Erar bavarois. 
Juge aupres du tribunal d' insrance ( « Amrsgerichr ») de Munich. 
Derache a Bonn, fair parrie des services du minisrre pleniporenciaire repre-
sentant la Baviere aupres du « Bund ». 
Est nomme « Oberregierungsrat », puis « Regierungsdirektor » aupres de 
la chancellerie de l'Erar bavarois a Munich. 
Juge aupres du tribunal superieur du Land ( « Oberlandesgerichr ») a 
Munich. 
Depute au Bundesrag. 
Membre de la commission juridique du Bundescag ; 
1961-1965 :president de la sous-commission chargee de preparer la reforme 
du droit d'aureur; vice-president de la sous-commission chargee de pre-
parer la reforme du droit des socieres anonymes ; 
1966-1969 : vice-president de la commission juridique er membre de la 
commission de conciliation. 
Secreraire d'Ecar charge des relations avec le Parlemenc aupres du minisrre 
federal des finances. 
Membre de l'Assemblee europeenne ; membre des commissions parlemen-
raires suivantes : commission juridique, commission des finances, commis-
sion budgeraire er commission de !'agriculture. 

AUDIENCE DU 18 SEPTEMBRE 1973 
Dr. A. van Kleffens, juge a la Cour de justice de la CECA, 1953-1958 
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Discours prononce par le President de la Cour 
a }'audience du 18 septembre 1973 a la memoire de 
M. A. V AN KLEFFENS, juge a la Cour de justice de 
la CECA, de cede a De Steeg (Hollande) le 2 aoiit I 97 3 
Au cours de la periode de vacation qui vient de s'achever, norre Cour a ere 
frappee par un deuil. Norre ancien collegue, le docreur Adrianus van Kleffens n'esr 
plus. 
Nomme juge a la Cour de justice de la Communaure charbon-acier des sa fonda-
tion, il l'avait quittee en 1958 lors de !'institution de la Cour de justice des Commu-
naures europeennes. 
N e au cours de la derniere annee du siecle precedent, le docreur van Kleffens 
avait fait ses etudes a la faculte de droit de l'universite de Leyde er s'etait oriente 
vers le droit international. Successivement conseil d'imporrantes entreprises neerlan-
daises, juge suppleant au tribunal d'Amsrerdam, puis direcreur au ministere des 
affaires economiques, il deploya une intense activite dans les domaines du droit et 
de la pratique economiques. A ces titres, il mena pour son pays nombre de negociarions 
internationales et representa a diverses reprises les Pays-Bas dans les conferences 
internarionales. 
La guerre le frappe durement. 11 en supporta les rigueurs avec un grand courage. 
Ecarre bruralement de ses foncrions, il fur interne comme orage. 11 dur sa liberre a la 
tenacite de son epouse. 
Lorsque, la rourmente passee, Monsieur van Kleffens pur reprendre ses activires, il 
fur nomme direcreur general des relations economiques des Pays-Bas avec l'etranger 
et jurisconsulte du ministere. Il fur done amene a participer, comme membre de la 
delegation du gouvernement neerlandais, aux travaux prepararoires et a !'elaboration 
du traire insrituant la Communaute europeenne du charbon er de l'acier. 
Les six annees pendant lesquelles le docreur van Kleffens remplir les foncrions de 
juge a la Cour de justice de la CECA ont permis a ceux de nos collegues qui l'ont 
connu, d'apprecier les qualites d'intelligence er de cceur de celui qui vient de dispara!rre. 
Attache a l'ceuvre communauraire dont il avair ere l'un des realisateurs, il s'erair 
consacre avec ardeur et devouement aux travaux de norre Cour. Il lui apportait une 
riche experience, un sens aigu des problemes economiques er une grande delicaresse. 
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11 a laisse a notre Cour le souvenir d'un homme courtois, lucide, fidele a l'idee 
europeenne qu'il a si bien servie et clans ses fonctions nationales, et clans sa mission de 
juge communautaire. 
Les membres et le personnel de nocre Cour s'inclinenc devant le deuil qui frappe 
Madame van Kleffens et lui demandenc d'accepter !'expression de leur bien vive 
sympathie. 
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AUDIENCE DU 12 FEVRIER 1974 

Discours prononce par le President de la Cour 
a !'audience du 12 fevrier 1974 a la memoire de 
M. R. ROSSI, juge a la Cour de justice des communautes 
europeennes, decede a Rome (Italie) le 6 fevrier 1974 
Il avait quitte notre Cour en 1964. Il s'est eteint soudainement a Rome la semaine 
passee. 11 avait 84 ans. 
Rino Rossi avait une personnalite attachante. Le magistrat, l'homme, l'ami nen 
en lui ne laissait indifferent. 
11 etait entre dans notre juridiction au moment ou la Cour de justice de la 
Communaute du charbon et de l'acier devenait Cour des Communautes europeennes. Il 
avait alors derriere lui 38 annees d'experience judiciaire. 
Il venait de la magistramre italienne, dans les rangs de laquelle il avait gravi, 
jusqu'aux plus hautes, routes les etapes de la hierarchie judiciaire. 
Apres avoir fait de solides etudes de droit, il sera, en effet, au fil des annees, juge 
de paix, puis juge civil. Mais le voici president du tribunal de Rhodes, puis consul-juge 
au Caire. De retour en ltalie le voila president de tribunal, puis de cour d'appel. 
Appele alors au parquet, il y parviendra au grade de substitut du procureur general 
pres la Cour de cassation. Enfin, il se verra attribuer les fonctions de president de 
chambre a cette haute juridiction. Et c'est comme procureur general honoraire qu'il 
quittera Rome pour etre nomme juge a la Cour de justice des Communautes euro-
peennes. C'etait en 1958. 
Entre a notre Cour le 7 octobre de cette annee, il s'identifia tout de suite a notre 
juridiction en s'installant a demeure a Luxembourg. Il prit alors une part active a 
!'elaboration de la jurisprudence communautaire et contribuera, tant par ses rapports 
que par ses projets d'arret, a l'ceuvre judiciaire sur laquelle repose le credit de notre 
Cour. 
11 exercera pendant six ans ses fonctions de juge communautaire, marquant les 
deliberes par son bon sens, sa spontaneite, sa souriante perspicacite. 11 avait le don de 
rendre vivames nos discussions les plus ardues. 11 savait, derriere les constructions 
juridiques, discerner les problemes humains et, dans une hierarchie des valeurs qui 
ne separait pas le droit de l'equite, donner libre cours a son sens pratique dans la 
recherche des solutions. 11 conciliait avec aisance, moderation dans le fond et ardeur 
dans la forme. Tantot grave, tantot plaisant, il n'opinait jamais dans !'indifference et 
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savait terminer clans !'humour une argumentation commencee clans la fougue. La 
vivacite et !'intelligence de son pays se rrouvaient chez le magistrat. 
Les qualites du juge n'etaient autres, en realite, que la marque de l'homme. 
Originaire de la belle er claire haure Lombardie, puis Piemontais d'adoption et 
de creur, il ne pouvait pas ne pas laisser transparaitre en lui quelque chose de ce 
double heritage des deux contrees ou il naquit et ou il vecur : la montagne et la 
lumiere. 
De la montagne, il etait passionne. Infarigable alpiniste, les plus hauts sommets 
ne le decourageaient pas. Jusqu 'aux approches de la vieillesse il y fur fidele. De la, 
sans doure, cette agilite et cetre verdeur sensibles jusque clans ses reparties. 
Sa frequentarion n'engendrait en effet aucune melancolie. Toujours en mouvement, 
refletant clans ses propos le clair solei! de son pays, Rino Rossi etair gaiete, sourire, 
bonhomie. N 'entendez-vous pas encore le rapide debit de cerre voix saccadee dont la 
vehemence apparente explose soudain clans une boutade finale qui, clans un eclat de 
rire, desarme l'interlocuteur ? Jamais le solei! ne sera couche sur sa colere. 
Mais chez lui tout se ti ent : le magistrat et l'homme annoncent l'ami . 
S'il s'est vire attache a cette Cour, c'est qu'il s'y est lie a d'aurres hommes. La 
collegialite etait pour lui un centre d'amirie. Lieu privilegie de rencontres entre 
jurisres rassembles aurour des memes caches, la Cour offre, en effet, au-dela des 
differences d'origine er des inelucrables debars dont elle est le theatre, un cadre ou se 
developpent l'estime reciproque et l'approfondissement de la connaissance mutuelle. 
Cest ce qu'avait parfaitement ressenti norre ancien collegue qui, au jour de son depart, 
le 7 octobre 1964, avait evoque la « fraternite » qui unissait les membres de la Cour. 
« ]e pars sans partir. .. » nous dit-il. En effet, il s'erair si attache a ses collegues, a ses 
collaborateurs, a la Cour rout entiere et au Luxembourg, qu'il revint ensuite plusieurs 
fois chaque annee. 
Il etair ainsi nature! que Rino Rossi air trouve en son milieu d'activire et clans la 
societe locale ou son amenite et sa gaiete n'avaient pas tarde a etre appreciees, 
maintes occasions de manifester de grandes qualites humaines. Ils sont nombreux 
ses amis a pouvoir temoigner de la chaude cordialite de ses rapports et d'une fidelite 
qui a su s'exprimer de fac;on touchanre, au-dela de son depart et jusqu'aux dernieres 
semaines de sa vie. 
Ceux qui l'ont connu et aime conserveront de lui le souvemr d'un magistrat 
eprouve, d'un homme debordant de vie, d'un ami chaleureux. 
Que Madame Rossi, dont la douceur agrementait son foyer, que son fils qu'il 
cherissait et rejoignait si souvent en taus endroits du monde ou le service de son 
pays l'appelai t, que sa famille enfin, veuillent bien recevoir !'expression de la tres 
vtve sympathie de !'ensemble de notre Cour. 
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